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Points à retenir
	Dire « je m’en fiche » exprime le désengagement et le refus.
	Les individus réfléchis savent que des décisions, aussi mineures soient-elles, peuvent être essentielles.
	Il est rare que l’on enseigne aux lycéens à prendre des décisions.
	Les décideurs avisés sont lucides et font confiance à leur intuition.
	Les individus qui disent « je m’en fiche » ne nuisent pas seulement à eux-mêmes, mais aussi à leur entreprise.
	Les entrepreneurs ne peuvent pas se permettre d’adopter une attitude indifférente.
	Les individus qui montrent de l’indifférence irritent tout le monde.
	Les personnes qui font preuve d’indifférence finissent souvent par regretter leur insouciance.
	Les conseillers compétents peuvent vous aider à prendre des décisions judicieuses.
	Vos choix façonnent votre avenir. Aussi, faites preuve de détermination.


Commentaires
Contrairement à Richard Moran, beaucoup d’individus adoptent une attitude indifférente en toutes circonstances. L’auteur affirme que cette absence de réaction, quels que soient les contextes et les choix, est regrettable. Pour lui, les individus qui n’accordent pas d’importance à leurs propres décisions se condamnent eux-mêmes à l’inaction et enlèvent tout sens à leur vie. Dans ce « guide pratique contre le je-m’en-fichisme », Moran appelle à opérer un virage radical et explique aux lecteurs comment et pourquoi il faut commencer à faire preuve de sollicitude, prendre des décisions judicieuses et agir en conséquence.

Résumé
Dire « je m’en fiche » exprime le désengagement et le refus.
Chaque année, le Marist College de New York effectue un sondage afin de déterminer le terme le plus détesté que les Américains utilisent dans une conversation normale. Tous les ans, c’est le terme Whatever – ou « je m’en fiche » – qui remporte invariablement les suffrages. Ce mot exprime, en trois syllabes, la récrimination, le manque de jugement ou de considération, et le refus affiché de consentir des efforts, de travailler en équipe et de coopérer.
« On ne peut pas éternellement vivre dans l’indécision. Un jour ou l’autre, si vous êtes en proie à l’incertitude, au scepticisme, à la réticence et au doute, soit vous sautez le pas soit vous admettez que la vie est pour toujours ailleurs. » (Arthur Miller)

Dire « je m’en fiche » ne revient pas uniquement à écarter de manière désinvolte un problème ou une situation auxquels vous êtes confronté. Cela indique que vous n’en avez cure – un comportement qui ne vous concerne pas vous uniquement qui émettez cette opinion, mais également tous ceux qui vous entourent. « Je m’en fiche » est une manière banale et peu courageuse d’éluder un problème. Elle contribue à freiner l’engagement et à retarder la prise de décision. Or, vos décisions importent beaucoup. Les choix que vous opérez et les actions qui s’ensuivent donnent un sens à votre vie. Vous n’êtes ni PDG, ni responsable d’équipe, mais vous êtes malgré tout responsable de votre vie et de votre carrière. C’est une opportunité que vous ne pouvez pas vous permettre de gaspiller.
Les individus réfléchis savent que des décisions, aussi mineures soient-elles, peuvent être essentielles.
Ceux qui ne disent jamais « je m’en fiche » font preuve de détermination, d’engagement, de conscience de soi, de responsabilité et se sentent tenus de rendre des comptes. Ils font des choix qu’ils respectent et entérinent en adoptant un comportement proactif et cohérent. Ils témoignent d’une ferme résolution, qu’il s’agisse de choix importants, insignifiants ou de tout autre choix se situant entre ces deux extrêmes. Ces personnes savent que les décisions qu’elles prendront chaque jour auront des effets cumulés à long terme sur leur vie.
Si prendre des décisions peut parfois se révéler compliqué, dans la plupart des cas, vous avez la possibilité de simplifier vos choix en les classant dans l’une des trois catégories suivantes : s’en tenir au statu quo, effectuer de légers ajustements ou faire volte-face. Par exemple, si vous n’êtes pas satisfait de votre emploi actuel, vous pouvez : A) Continuer à travailler pour votre employeur actuel et essayer d’améliorer votre situation ; B) Trouver un autre emploi qui vous conviendrait mieux ; C) Quitter le monde de l’entreprise pour aller vivre sur une île tropicale. La plupart des individus choisiront l’option A, alors que la majorité devrait probablement opter pour l’option B. Seule une minorité s’épanouira grâce à l’option C. Que votre décision transforme votre vie ou non, réfléchissez à votre carrière en faisant preuve de prévoyance, de détermination et de résolution. Si vos intentions sont claires, vos choix le seront également.
« Lorsque nous prenons des décisions importantes pour notre vie privée, nous devrions, je pense, être mus par les véritables besoins profonds de notre nature. » (Sigmund Freud)

Si vous n’avez pas d’intentions claires, vous ne pourrez pas agir clairement. Vous vous sentirez peut-être contrarié ou entravé, incapable d’aller de l’avant. Les intentions montrent la direction aux actions et aux résultats. Par exemple, si vous nourrissez l’espoir d’obtenir une augmentation ou une promotion, vous devrez en faire la demande. Si vous projetez de prononcer un bon discours, vous devez le rédiger avec soin et le répéter plusieurs fois. Si vous avez l’intention de prendre des décisions avisées, vous devez mettre en place un processus délibéré et répétable qui exploite pleinement vos points forts et vous permet de faire des choix sans ambiguïté.
Il est rare que l’on enseigne aux lycéens à prendre des décisions. 
Il n’est pas surprenant que l’expression « je m’en fiche » soit largement utilisée dans les lycées aujourd’hui. Les professeurs enseignent certes la littérature, la chimie, la physique, l’algèbre et les langues étrangères aux lycéens, en revanche, ils ne leur apprennent que rarement à prendre des décisions intelligentes et à engager des mesures ciblées pour valider ces choix.
« Lorsqu’il s’agit de sécurité et d’autres décisions importantes, ‘‘suffisant’’ ne devrait jamais faire partie des options. »

Les institutions scolaires devraient enseigner aux élèves les fondamentaux de la prise de décision avisée. Les enfants doivent comprendre que la vie est pleine de décisions importantes. Sans cette compétence fondamentale, faire des choix décisifs – par exemple, aller à l’université ou non, dans quelle université étudier, quelle carrière choisir, se marier et avoir des enfants ou pas – sera impossible. La première leçon d’un cours sur le processus décisionnel devrait être : ne jamais dire « je m’en fiche ». Une approche simple pour commencer à comprendre en quoi les choix mènent à des résultats consiste à formuler vos options sous la forme de scénarios « si/alors ». Si vous décidez (ou ne décidez pas) de faire X, alors Y se produira. Ou si vous voulez (ou ne voulez pas) que X se produise, alors vous devez faire Y. À quel point est-il important de prendre les bonnes décisions ?
Lors d’une étude sur 10 ans portant sur plus de 1 000 entreprises, le cabinet Bain & Company a montré que les entreprises qui prennent en général des décisions judicieuses et opportunes réalisent de meilleures performances que les entreprises qui font preuve d’attentisme. Sur le plan individuel, la « règle des deux minutes » – qui exige de réfléchir, d’évaluer les options, puis de prendre une décision en deux minutes – montre la puissance de la prise de décision rapide et efficace lorsqu’il s’agit de prendre une décision mineure. À l’inverse, vous devez consacrer suffisamment de temps et de réflexion dans le cas de décisions majeures.
Les décideurs avisés sont lucides et font confiance à leur intuition.
Les individus qui prennent des décisions avisées sont en général lucides et se sentent bien dans leur peau. Ils savent qui ils sont et connaissent leurs forces et faiblesses. Ils sont conscients de leurs émotions et comprennent que leurs sentiments influencent leur raisonnement et leur prise de décision.
« Quelle est la vue d’ensemble ? Quelle importance revêt cette décision au cours de la vie humaine ? Votre expérience, vos valeurs et votre vision du monde nourriront votre point de vue et vous permettront de fixer des priorités et prendre des décisions. »

Les individus qui ont pleinement conscience d’eux-mêmes savent qu’ils doivent vivre avec les conséquences de leurs décisions et de leurs actions. Ils réfléchissent mûrement avant d’agir et s’efforcent de faire de leur mieux en tout temps. Néanmoins, ils ne craignent pas de prendre des décisions fondées sur leur intuition si les circonstances les y incitent. Ainsi, un brillant investisseur en capital-risque explique que lorsqu’il décide de prêter de l’argent ou non à quelqu’un, il étudie cette personne de manière attentive. S’il sent qu’elle est passionnée et motivée, il investira dans son entreprise. Confronté à un choix difficile, pensez à faire confiance à votre intuition.
Les individus qui disent « je m’en fiche » ne nuisent pas seulement à eux-mêmes, mais aussi à leur entreprise. 
La désinvolture peut nuire fortement à votre carrière et constitue un casse-tête destructeur pour les entreprises. Les dirigeants, en particulier, ne peuvent pas se soustraire à la prise de décision sans perdre l’estime de leurs collègues et créer des problèmes pour leurs équipes, pour eux-mêmes et pour les autres. Les dirigeants qui font preuve de je-m’en-fichisme se préservent certes des risques et de la reddition des comptes, cependant, ils laissent leur entreprise sans orientation précise. Ils portent atteinte au sens du devoir de leurs employés et les encouragent à adopter la même attitude qu’eux.
« Les dirigeants talentueux sont de bons décisionnaires en partie parce qu’ils sont prêts à prendre le risque de faire un choix. »

Les décisions que vous prenez au travail sont extrêmement importantes, même si vous n’occupez pas un poste de leadership. Les employés qui adoptent une attitude d’indifférence peuvent nuire au fonctionnement et à la réputation de leur entreprise. En évitant de prendre des décisions et d’assumer leur responsabilité, ces individus diminuent leurs probabilités de mener une carrière enrichissante. Vos compétences ne peuvent compenser une attitude trop désinvolte lors d’un entretien d’embauche. Vous serez mal rémunéré si vous adoptez cette même attitude lorsqu’il s’agit de votre salaire. Si vous n’êtes pas sûr des décisions à prendre lorsque vous êtes confronté à un dilemme ayant trait à votre carrière, efforcez-vous d’obtenir davantage d’informations. Les choix sont plus faciles et plus clairs si vous disposez de suffisamment de données.
Les entrepreneurs ne peuvent pas se permettre d’adopter une attitude indifférente.
Les individus trop désinvoltes réussissent rarement, alors que les personnes qui réussissent ne font jamais preuve d’indifférence. Cela s’applique également pour les entrepreneurs qui doivent prendre des décisions à longueur de journée.
« Certaines personnes agissent, d’autres regardent les choses se produire et d’autres se demandent ce qui s'est passé. » (Casey Stengel)

Les individus qui dirigent leur propre entreprise doivent en tout temps prendre des décisions opportunes et souvent coûteuses. Les entrepreneurs ne peuvent pas rester indifférents et doivent être prêts à faire un choix, et agir de manière rapide et efficace. Ils utilisent la reconnaissance de formes comme outil pour éclairer leur prise de décision. Par exemple, face à un problème, ils établissent des analogies avec des problèmes passés. Ils analysent ce qu’ils ont fait auparavant et les conséquences de ce choix afin d’appliquer ces enseignements à la situation actuelle.
Les individus qui montrent de l’indifférence irritent tout le monde. 
Les individus qui refusent de s’impliquer gâchent non seulement leur vie et baissent dans l’estime des autres, mais ils contribuent également à créer des problèmes et des conflits au travail comme à la maison.
« Chaque décision que je prends est la plus importante de ma vie. » (Carmelo Anthony, star du basketball)

Parmi ces fauteurs de trouble, on peut citer les conjoints, mariés ou autre, qui ne parviennent pas à prendre de décisions en temps voulu. Le problème est que cohabiter, comme travailler ensemble, implique nombre de petites et grandes décisions. Lorsqu’il s’agit des choix mineurs du quotidien, il est généralement utile de se rappeler des trois principes suivants :
	Ce que vous décidez de faire aujourd’hui aura un impact sur vos opportunités futures.
	Même si elle a peu d’importance, une décision malheureuse – telle que s’habituer à manger des plats préparés – peut avoir un effet boule de neige et engendrer des problèmes plus importants, notamment une mauvaise santé et une prise de poids.
	Chaque décision a des répercussions qui peuvent toucher d’autres aspects de votre vie de manière positive et négative.

Les personnes qui font preuve d’indifférence finissent souvent par regretter leur insouciance. 
Le regret se manifeste généralement lorsque les individus souffrent des conséquences d’une mauvaise décision. Dans son livre Le pouvoir des regrets, Daniel Pink affirme que « les regrets qui s’inscrivent dans la durée sont généralement le résultat de décisions que nous n’avons pas prises ». Cette inaction se traduit souvent par un haussement d’épaule et la phrase « je m’en fiche », qui témoigne d’une attitude qui donne souvent lieu à des regrets.
Chaque décision implique un certain degré de risque. Vous regretterez peut-être certains des risques que vous avez pris. Tout le monde n’est pas prêt à adhérer à la vision de Richard Branson, PDG de Virgin et aventurier, qui affirme que prendre des risques permet de mesurer l’étendue de vos capacités et ainsi mieux profiter de la vie. Cependant, contrairement à Richard Branson, la plupart des choix que vous devez effectuer ne sont pas susceptibles de vous ruiner financièrement. Que vous preniez une décision judicieuse qui vous aide à atteindre vos objectifs et qui donne une image positive de vous-même, ou que vous preniez une mauvaise décision qui vous fait passer pour un incompétent, il est presque toujours préférable de faire un choix que de ne rien faire. Changer d’orientation est une meilleure solution que de n’avoir aucune orientation.
Les conseillers compétents peuvent vous aider à prendre des décisions judicieuses. 
La prise de décision est importante, mais vous n’avez pas à être seul à bord. Solliciter l’avis de conseillers fiables peut considérablement changer la donne. Votre premier réflexe sera peut-être de recueillir des conseils auprès de votre famille et de vos amis. Cependant, il se pourrait que leurs conseils ne soient pas objectifs. Aussi, efforcez-vous plutôt de solliciter les conseils de personnes dotées d’une expérience dans le domaine que vous visez spécifiquement. Créez un « conseil d’administration personnel » dans lequel vous intégrerez des personnes avisées et qui sachent se prononcer sans louvoyer. Un réseau constitué d’une large palette de conseillers vous fera bénéficier de multiples points de vue d’experts.
Vos choix façonnent votre avenir. Aussi, faites preuve de détermination.
Dire « je m’en fiche » indique votre manque d’intérêt. Il est impossible de se comporter ainsi tout au long de l’existence. Pourquoi perdre son temps à mener une vie d’indifférence. Si vous persistez dans cette attitude aujourd’hui, vous vous direz peut-être plus tard que vous auriez dû être moins négligent et que vous auriez dû prendre une décision.
Dans de nombreux pays sous-développés, les individus n’ont pas le luxe de pouvoir prendre des décisions au sujet des aspects importants qui influencent leur vie. Sam Alemayhu a grandi dans un petit village pauvre en Éthiopie, un pays où les habitants ont peu de contrôle sur leur vie. Malgré tout, il refusait d’adopter une attitude indifférente et décida de quitter son village. Après avoir vécu dans différents camps de réfugiés, il émigra aux États-Unis où il obtint plus tard un diplôme de l’École d’ingénieurs de l’université Stanford. Aujourd’hui, Alemayhu est un homme d’affaires et un investisseur respecté, qui aide les gouvernements et les citoyens africains à dépasser leur acceptation passive du statu quo. Soyez déterminé, souciez-vous de vos choix. Ne dites jamais « je m’en fiche ».

À propos de l’auteur
Richard A. Moran est titulaire d’un doctorat et anime l’émission radio In the Workplace de CBS diffusée sur plusieurs stations. Il est également auteur de livres, dirigeant d’entreprise et investisseur en capital-risque.

Avez-vous aimé ce résumé ?
Acheter le livre ou le livre audio:
					https://getab.li/48483

OEBPS/cover.jpg
WHATEVER

HOW SMALL DECISIONS
MAKE A BIG DIFFERENCE






OEBPS/logo.png
abstract

compressed knowledge





OEBPS/cover_small.jpg
WHATEVER






